
Le but n’est pas de pouvoir faire de 
l’équitation le plus rapidement possible, 
mais l’apprentissage du comportement 
à avoir avec un poney. Le contact avec 
le poney, le caresser et en prendre soin 
sont d’importantes étapes.. Les enfants 
qui n’ont jamais fait du cheval sont les 
bienvenus. De plus, durant le stage, des 

promenades dans la nature, des jeux et 
du sport, du bricolage, des baignades 
dans l’étang du domaine, des jeux en 
forêt, des chants, … sont aussi organisés. 

Nous optons pour des petits groupes 
de 15 enfants/jeunes, afin de conser-
ver un caractère familial. Nous nous 
efforçons de donner un sens concret 
à l’amitié et au service. En fin de jour-
née, nous prenons un moment de 
silence pour la réflexion et la prière.

Les camps sont organisés du dimanche 
18h00 au vendredi 14h00. Les parents 
amènent et reviennent rechercher les 
enfants. Prix: 95 €.
Veuillez nous contacter d’abord pour 
savoir quel camp est encore disponible! 
0473/ 48 16 06.
Inscription via Tielt@Poverello.be et par 
un paiement sur le compte BE49 0012 
4668 0271 de la Maison Poverello Tielt 
avec en communication : le nom de l’en-
fant et la date du camp. Si l’activité est 
annulée en raison des mesures corona, 
les frais payés seront remboursés.

Chers amis du Poverello,
Cette gazette s’est bien fait attendre. 
Il y a deux raisons principales pour lesquelles tant 
de temps s’est écoulé. La poursuite de la mise en 
route du fonctionnement à Zottegem, où je séjourne 
principalement depuis juin 2018, requiert beaucoup 
de mon temps. D’autant que, depuis la période 
corona, je fais aussi régulièrement la permanence 
pour l’accueil de nuit à Bruxelles.
La deuxième raison, et peut-être la plus importante, 
de ce retard est que tout cela est devenu un peu trop 
pour moi. L’évènement médiatique m’a beaucoup 
touché et, depuis quelques années, les tâches qui 
m’incombent n’ont cessé d’augmenter et de se 
complexifier, alors que j’atteins l’âge de la retraite. 

Poverello en phase de transition...
J’essaie de lâcher prise depuis plusieurs années et de 
chercher de la relève. Une nouvelle répartition du tra-
vail a été mise en place. De nombreux collaborateurs 
font tout leur possible. Je leur en suis très reconnais-
sant. Avec Poverello, nous sommes maintenant dans 
une phase de transition dans laquelle les tâches qui sont 
les miennes, seront de plus en plus réparties entre diffé-
rentes personnes. Il s’agit de rechercher des personnes 

qui s’intègrent dans le domaine et qui, progressivement, 
peuvent et veulent prendre de plus en plus de responsa-
bilités. D’où aussi les trois journées de formation pour 
les responsables et les candidats responsables. Pendant 
ces journées nous chercherons ensemble comment 
nous voulons construire l’avenir aujourd’hui, sur les 
bases d’un fonctionnement Poverello. 

Dépendant de ses collaborateurs
En affrontant ces nombreux défis récemment, j’ai aussi 
appris à quel point le fonctionnement du Poverello est 
dépendant de ses collaborateurs. Notre mouvement 
dépend des capacités et des limites de chacun d’entre 
nous, que l’on ait beaucoup ou peu de responsabilités. 
Prendre conscience de sa propre petitesse et de ses 
limites aide à se mettre dans une attitude d’apprentis-
sage et de se rendre au service. Si nous cherchons en-
semble le chemin à partir de cette attitude, nous nous 
engagerons pas à pas dans des voies encore inconnues.

Ce n’est pas notre Poverello
Il y a un grand besoin pour cette forme de se mettre 
en route dans le Poverello! Il s’agit de l’exécution 
d’une tâche (cuisiner, servir des repas, servir du café, 

faire la vaisselle, nettoyer...), mais plus encore, par 
le biais de cette «action», « être » prochain l’un de 
l’autre. L’origine de cette expérience est la croyance 
en l’Amour. L’Amour comme source de compréhen-
sion, de patience, d’engagement, de persévérance, 
de pardon, de confiance et d’espoir. L’Amour comme 
chemin vers la paix et la joie. Ce n’est pas mon 
Poverello, ce n’est pas notre Poverello mais c’est 
Poverello quand l’Amour reçoit sa place au cœur 
de l’événement. Lorsque nous nous mettons à son 
service, des miracles peuvent se produire. 
Johan

Animation avec des poneys pour enfants et adolescents

Février
17-18-19 Haut-Fays (Congé de carnaval)

24-25-26 Schuiferskapelle (Congé de carnaval)

Mars 31-1-2 avril Haut-Fays (Congé de Pâques -  animateurs )

Avril 14-15-16 Schuiferskapelle (Congé de Pâques - Flandre)

Mai

5-6-7 Haut-Fays (Congé de Printemps - Wallonie)

19-20-21 Haut-Fays (Congé Ascension)

26-27-28 Schuiferskapelle (WE Pentecôte)

Juin
23-24-25 WE de travail Haut-Fays

30-1-2- juillet Haut-Fays WE de formation animateurs

Juillet

9 au 14 Haut-Fays camp 3°- 4°- 5°- 6° primaire

23 au 28 Schuiferskapelle camp pour tous les ages

30 au 4 août Haut-Fays camp 3°- 4°- 5°- 6° primaire

Août
6 au 11 Haut-Fays kamp 1°- 2° - 3° humanité

13 au 18 Haut-Fays kamp 3°- 4°- 5°- 6° primaire

Pendant l’année scolaire, il y a régulièrement des promenades à poney à 
Schuiferskapelle le mercredi après-midi et le samedi après-midi de 14h à 17h: 
sur rendez-vous. Des week-ends y sont également organisés. Informations et 
inscriptions: Sœur Nera, Poverello Tielt, 0473/48.16.06, tielt@Poverello.be 

Chercher ensemble.. Journée de formation janvier ’23

PB- PP 
BELGIE(N) - BELGIQUE

adresse de retour        Poverello a.s.b.l., Rue de l’Economie 4, 1000 Bruxelles
bureau de dépôt   	 2099 Anvers X

P308080  •  trimestriels  •  janvier 2023  

la gazette de poverello



2

L’accueil de nuit à Bruxelles 
Nous cherchons du renfort!

Nous recherchons des bénévoles pour notre centre d’hébergement de nuit à Bruxelles. 
Poverello a trois maisons à Bruxelles où les gens passent la nuit. Entre 18 heures et 9 heures du 
matin, un volontaire est présent dans chaque maison pour assister à la vie en communauté et 
pour fournir de l’aide si nécessaire. Ce sont des groupes assez stables de +- 17 hommes. L’appro-
visionnement se fait à partir de Poverello, dans la rue de l’Economie. Le bénévole qui observe la 
permanence au nom de Poverello a sa propre chambre où il/elle peut passer la nuit. Un respon-
sable est joignable par téléphone et peut être contacté en cas de questions ou si une situation 
difficile se présente.  Un engagement pour un ou plusieurs soirs par mois ou par semaine porte 
notre préférence, bien qu’une présence sporadique est déjà une aide en soi. Toute personne sou-
haitant envisager ce type d’engagement peut rejoindre le bénévole au poste pour une journée 
(nuit). Pour plus d’informations ou pour des rendez-vous concrets: bruxelles@poverello.be 

On m’a demandé: Qu’avez-vous appris au Poverello?

Il y a 30 ans, j’ai reçu la permission de ma congrégation d’aider le 
Poverello, d’abord à Bruxelles, puis à Bruges et maintenant à Tielt. 
J’ai enseigné et, en tant qu’enseignant, j’étais tout à fait conscient 
de ma tâche de transmettre des connaissances aux enfants. 

Dans l’école de la vie…
Puis je suis entré dans l’école de Poverello et ma vie a tout à fait 
changée: la rencontre avec moi-même, avec les autres proches 
et surtout avec LUI, pour qui j’avais fait mon choix au départ. 
Cette rencontre est nouvelle et devenue différente. 

Qu’est ce qui est essentiel?
Les invités dans la salle, mes collègues à la tâche, ils sont pour 
moi une école de simplicité, de service et de recherche com-
mune du meilleur pour ceux qui se présentent à moi. Un grand 
enseignement pour moi est la coopération avec le responsable, 
où tout est discuté ensemble: qu’est-ce qui est le mieux pour 
Poverello, pour la personne qui est concernée? Beaucoup de 
choses sont relativisées, la priorité est donnée à «l’essentiel».

La Source qui me fait vivre
Ce qui m’a le plus changé, c’est ma relation avec le Seigneur, 
pour lequel j’ai choisi d’être religieuse. Le soir, il fait bon et enri
chissant de faire le silence et de réfléchir: « Comment demain 
peut-il être meilleur? «. Un jour j’ai choisi d’entrer au monastère 
à la suite d’une vocation croissante qui a débuté à ma confir-
mation. Une parole de Jésus m’a touchée: il allait en faisant le 
bien.» Ce n’est pas fini pour moi et j’éprouve souvent des regrets 
pour des choses qui ne sont pas bonnes. La prière et la médita-
tion de l’Évangile sont mon plus grand soutien. 

Sr Nera

Témoignage de Sr Nera

Lettre du conseil d’administration
2022 a été une année difficile.
Il y a eu le Covid, l’horreur insensée 
en Ukraine et une inflation poussée 
par la flambée des prix de l’énergie. 
Tout cela inquiétait tout le monde.
Poverello n’a pas non plus commencé 
l’année en douceur. En décembre ‘21, un 
article a été publié dans un périodique 
et une émission TV a été diffusée où 
Poverello, unilatéralement présenté 
négativement, était placé sur le banc des 
accusés. Nous avons été surpris que les 
journalistes n’aient aucunement tenu 
compte des réponses et des corrections 
que nous leur avions fournies. Indigna-
tion, méfiance, déception et colère en 
ont résulté, également parmi nos béné-
voles et sympathisants. Cela a bien évi-
demment entraîné son lot de questions.

Temps d’écoute
Avec l’appui de deux experts dans les 
domaines de crise et de la communi-
cation, une rencontre a été organisée 
dans toutes les maisons avec les béné
voles locaux pour répondre à leurs 
questions et écouter leurs suggestions. 
Ces rencontres se sont généralement 
déroulées dans une atmosphère ten-
due où il est apparu clairement qu’il y 
avait beaucoup de méfiance à l’égard 
du conseil d’administration à qui l’on 
reprochait un manque de transparence. 
En même temps, nous avons claire-
ment constaté à quel point l’inquiétude 
et l’implication de chacun concernant 
l’avenir de Poverello étaient présentes.
Après ce «temps d’écoute» auprès 
toutes les maisons, les responsables de 
ces maisons se sont réunis en avril ‘22 
avec le conseil d’administration pour 

tirer des conclusions. L’ambiance à 
Zottegem avec les 20 personnes pré-
sentes était chaleureuse et construc-
tive et a abouti au consensus suivant:
•	Utiliser les moyens principalement 

pour améliorer et développer le fonc-
tionnement et les bâtiments

•	Reformuler la règle de vie, la vision 
de Poverello dans une charte. Un 
premier texte martyr a été examiné 
par un groupe restreint d’anciens, 
est maintenant peaufiné et sera 
prochainement présenté.

•	Distribuer les nombreuses tâches que 
réalisait Johan Van Eetvelde entre diffé-
rentes personnes. Actuellement Johan 
VH est, en plus de son travail de béné-
vole, rémunéré comme architecte pour 
aider à planifier et à suivre les travaux 
aux bâtiments. Ainsi, les problèmes 
techniques pourront être résolus plus 
rapidement.

•	Améliorer la communication tant en 
interne qu’en externe.

•	Elargir l’Assemblée Générale. 
Les responsables des maisons ont 
été priés de proposer des noms de 
candidats possibles.

Elargissement de la gestion
En plus des nombreuses activités quo-
tidiennes, du temps a donc été libéré 
pour définir le processus de gestion 
de Poverello. Petit tour d’horizon des 
étapes qui ont ensuite été franchies:
•	Le 22 juin ‘22, les membres candidats 

(14 présents et 6 excusés) ont rejoint 
l’Assemblée Générale.

•	Fin août, réunion des membres candi
dats à Bruxelles pour mieux connaître 
le fonctionnement de Poverello.

•	Le 13 octobre, le groupe des respon
sables des maisons, des membres 
candidats et des membres de 
l’assemblée générale s’est à nouveau 
réuni à Courtrai. Une agréable ré-
union pour les 17 participants; 9 étai-
ent excusés. De notre partage, nous 
avons conclu que la plupart des mai-
sons sont à leur capacité pré-corona 
et que l’ambiance est bonne. Cepen
dant, des inquiétudes subsistent 
quant au nombre parfois limité de 
bénévoles. Une autre préoccupation 
et principal point à l’ordre du jour de 
la réunion était la communication et 
la proposition de réaliser une lettre 
électronique pour tous les bénévoles 
actifs. Cet e-mail de communication 
a été envoyé à la mi-novembre.

•	Le jour de la Saint Nicolas, une assem-
blée générale spéciale a eu lieu à Gand 
dans la « Coletahuis », suivie d’une 
réunion avec les candidats-membres 
et les représentants de tous les sites. 
En plus des échanges sur le fonction-
nement quotidien des maisons, les 18 
participants étaient d’accord qu’un 
travail concret devait être fait pour 
republier le journal Poverello. L’on 
cherchera à augmenter le nombre de 
rédacteurs car l’équipe éditoriale est 
en sous-effectif important.

2023
Nous continuerons sur cette voie en 
2023. A titre de préparation, les candi-
dats-membres à l’Assemblée générale 
ont commencé un processus qui leur 
permet aussi de faire connaissance avec 
les autres Poverellos. Au printemps, 
trois journées de formation seront or-

ganisées à Poverello Zottegem pour les 
bénévoles qui ont des responsabilités 
au sein des maisons et pour les béné-
voles qui le souhaitent. 
De plus, nous organiserons à nouveau 
autant que possible d’activités nationales.

Merci!
Pendant ce temps, la grande majorité 
des bénévoles ont continué à s’impli-
quer dans le travail quotidien avec le 
même zèle qu’avant. Un tout grand 
merci à vous tous! A vous qui venez 
nous aider régulièrement. Merci pour 
l’excellent travail que vous réalisez 
ensemble. Merci pour la solidarité et 
l’amitié dans lesquelles cela se déroule. 
Merci pour l’attitude positive de tou-
jours faire du mieux possible, malgré 
les questions et inquiétudes qui vous 
animent. Merci pour la souplesse né-
cessaire et pour la créativité de chaque 
moment. Merci pour la fidélité et la 
confiance.Merci à vous qui sympathisez 
et partagez avec nous. Merci pour les 
nombreux aliments et autres choses 
que nous recevons, merci pour les 
dons financiers, merci pour les petits 
mots d’encouragement, merci pour vos 
prières.Merci à vous les accueillis qui 
venez quotidiennement ou séjournez à 
Poverello. Merci pour votre présence, 
votre considération, votre patience et 
votre amitié. Continuons à construire 
cette nouvelle année avec patience et 
courage! A vous et à tous ceux qui vous 
entourent, je vous souhaite un peu tar-
divement une bonne santé et une année 
2023 prospère!
Au nom du conseil d’administration
Daniël

De plus en plus de personnes en marge 
de la société 
Nous recevons beaucoup de demandes d’héber-
gement de nuit. Certaines personnes en font la 
demande elles-mêmes, mais nous sommes aussi 
régulièrement contactés par les services sociaux. 
C’est une réalité dans notre société: de plus en 
plus de personnes errent en marge de la société 
et cherchent un endroit où elles peuvent passer la 
nuit en toute sécurité et avoir un chez soi. Nous 
constatons que la situation de beaucoup est très 
complexe et bloquée lorsqu’ils viennent nous voir. 

Offre un cadre humain
C’est pourquoi, probablement, que malgré la so-
briété de notre centre d’hébergement de nuit, de 
nombreux résidents restent chez nous pour une 
plus longue période. Après tout, il est très difficile 
pour eux de trouver un logement décent et abor-
dable où ils se sentent en sécurité et ne se retrou
vent pas sur une île. La vie en groupe n’est pas 
toujours facile, mais elle offre une certaine struc-
ture et un cadre humain. Plusieurs des personnes 

qui y séjournent plus longtemps aident avec l’une 
ou l’autre tâche. Comme il s’agit d’un groupe plus 
ou moins stable, un nouveau résident comprend 
rapidement comment les choses fonctionnent. 

Surtout être compagnon de route
L’important pour cet accueil Poverello est qu’il 
y aie tous les jours la présence d’un bénévole. Ils 
contribuent à façonner le cadre dans lequel la vie 
commune peut se dérouler et constituent souvent 
un tampon pour prévenir ou absorber les chocs 
et les conflits éventuels. Il ne s’agit pas seulement 
de faire appliquer des règles et des accords... mais 
surtout d’être un compagnon de route qui es-
saie de guider le «vivre ensemble» à partir d’une 
attitude de service, afin que ce soit un vécu res-
pectueux dans lequel même les plus vulnérables 
peuvent trouver leur place. C’est apprendre à se 
connaître et à se respecter mutuellement. Plus 
profondément, peut-être, c’est apprendre à s’ai-
mer les uns les autres. C’est à cette forme de pré-
sence que l’accueil de nuit de Poverello a besoin!
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Nos défunts
Nous y tenons à mentionner le plus possible ceux qui nous ont quitté, pas parce que c’est notre habitude, mais parce qu’avec chacune de ces per-
sonnes nous avons parcouru une partie du chemin Poverello. Elles continuent à en faire partie, parce que sans elles, Poverello allait être différent. 
Cette connaissance est importante pour nous qui parcourrons le chemin Poverello. Notre remerciements ira à chacun d’eux, pour ce qu’ils ont fait, 
mais encore en plus pour ce qu’ils étaient et qu’ils seront pour toujours. Qu’ils puissent être dans la paix et la joie de la vraie Vie!

Magda (76) Tielt

Magda était une collaboratrice 
aimée de Poverello Tielt.

“Laissez-moi partir mainte-
nant” étaient ces dernières 
paroles quand elle sentait sa fin 
arriver, touchée par le corona. 
A cause du virus, nous ne pou-
vions plus la visiter ou aller 
dire adieu, mais nous garderons 
beaucoup de beaux souvenirs.

Magda a travaillé pendant 
30 ans dans un restaurant et 
quand elle a pris sa retraite, 
elle est devenue une aide bien-
venue à Poverello. Elle faisait 
tout avec enthousiasme et 
amour et les hôtes l’aimaient. 
Malgré ses soucis pour ses 
enfants et ses petits-enfants, 
elle arrivait à libérer du temps 
pour les gens en détresse.

Elle-même n’a pas été éparg
née par de nombreux malheurs 
dans sa famille. La perte de 2 
enfants et son mari ont mar-
qué sa vie et ont approfondi et 
élargi sa foi aux autres dans la 
société.

Malgré les nombreuses inquié
tudes et activités elle savait ap-
précier la vie et avec beaucoup 
d’enthousiasme elle aidait 
dans la cuisine. Elle accom
pagnait les camps de poney 
dans les Ardennes. Si tu lui de-
mandait quels étaient les plus 
beaux moment dans la vie, 
elle répondait: “les excursions 
avec les amis de Poverello à 
Lourdes, Banneux et les nom-
breuses petites rencontres.” 

Magda a dû nous quitter trop 
tôt, mais nous nous souvien-
dront de sa lutte courageuse 
qui nous fera persévérer dans 
notre dynamique à rendre les 
gens heureux. Son engagement 
en soignant et partageant 
pour les autres lui rendait 
une femme unique. Elle était 
une femme aimée et appré-
ciée auprès de sa famille et à 
Poverello. 

Nous ne vous disons pas 
‘adieu’ mais ‘à plus tard’ 
Magda! Que Dieu te bénisse 
et te garde.

Jean-Pierre (71) Tielt

Jean-Pierre, ta dernière parole 
quand tu as quitté la fête de 
Noel, était: “Mardi je ne vien-
dra pas à la Nieuwstraat, tu as 
deux stagiaires et moi je peux 
scier du bois à la ferme.”

C’est difficile de formuler 
ce que tu as signifié pour 
Poverello!

Dès le début de la ferme pour 
les enfants tu étais là pour la 
modeler à ce qu’elle est main-
tenant. Ce n’était jamais trop 
pour toi et tu n’évitais pas le 
dur labeur. Combien d’heures 
tu n’étais pas occupé à faire 
des listes, à avertir d’autres 
maisons pour venir chercher 
du matériel, à aider à déchar-
ger les envois et à leurs donner 
une place. Combien d’aller et 
de retours tu n’as pas fait vers 
la ferme…

Je n’oublie pas les beaux mo-
ments avec Roza les samedis 
après-midis: une pause avec 
un petit gâteau et une tasse de 
café et discuter comment on 
pouvait tout planifier.

Dans la Nieuwstraat tu ne 
t’appelais pas Jean-Pierre mais 
Pieterke. Tu étais parmi eux, 

les hôtes et les volontaires, 
c’était une bande d’amis. 
Chaque fête était l’occasion 
de rendre l’ambiance drôle 
et amusante. Saint-Nicolas 
est inoubliable avec les nom-
breuses attentions pour tout 
le monde dans la maison!

Tu avais encore l’intention 
d’organiser une tombola avec 
des ballons contenant des nu-
méros pour une surprise.

Tu as fait sentir l’esprit de Po-
verello dans tes actes concrets.

Quand tu es revenu à la ferme 
après des mois d’absence à 
cause de ton opération à ton 
genou, la première chose que 
tu as fait était d’aller voir ton 
atelier. T’arrivais dans la café-
taria et tu as pleuré. Ça te tou-
chait tellement de tout revoir.

Avec Roza, les samedis 
après-midi étaient une 
détente, mais surtout des 
moment en or de paix et de 
réflexion de ce qui pouvait 
se faire la semaine d’après. 
C’était une amitié croissante 
en cherchant ensemble com-
ment construire le projet de 
la ferme pour enfants. La pro-
vidence était souvent le sujet 
de la conversation, pour bien 
guider les imprévus.

Nous espérons que tu ne nous 
oubliera pas là en haut et que 
ton enthousiasme et engage-
ment continuent à nous en-
courager. 

Paul (83) Tielt

Paul, ça faisait déjà plusieurs 
années que tu venais à Pove-
rello. Nous avons appris à te 
connaître comme un homme 
gentil, toujours content – tu 
venais volontiers – et tu étais 
toujours reconnaissant.

Tous nos vœux dans ta 
nouvelle maison chez Dieu.

    Michel (65) Gand

      Ludo (84) Gand

Geert (49) Louvain

À l’époque, Geert était béné-
vole à Poverello à Louvain. 
Ces derniers temps il était un 
hôte bien aimé qui venait man-
ger tous les jours et qui était 
toujours gentil et reconnais-
sant. ‘Chaque chose qui meurt 
va fleurir’.

Yvonne (93) Bruxelles

“La petite Yvonne”, comme on 
l’appelait toujours chez nous, 
travaillait à la cuisine et au 
service des repas le mardi. Son 
enthousiasme et sa gentillesse 
étaient contagieux et témoig
naient du fait qu’elle aimait 
venir à Poverello! 

André (85) Bruxelles

André était bénévole à Pove-
rello depuis 10 ans. Sa tante 
et son oncle ont été bénévoles 
à Poverello jusqu’en 2003. 
Chaque semaine, il aidait à 
maintenir en ordre le loge-
ment des résidents dans la 
rue des Tanneurs. Mais il était 
aussi un habitué de l’accueil 
de la rue de l’Economie et 
aidait souvent à traduire la 
revue Poverello. Il a conservé 
sa gentillesse et son sens du 
service envers tous, jeunes et 
moins jeunes, même lorsqu’il 
se savait atteint d’une mala-
die incurable. Il a vécu cela 
très consciemment et a choisi 
de rester positif dans la vie. 
Dans l’un de ses derniers mes-
sages à un bénévole, il a écrit: 
«C’est pour moi aussi, plus 
que jamais, hic et nunc. Nous 
pouvons prouver notre utilité 
et aider tout le monde à croire 
en l’amour, la joie et l’espoir 
en quelque chose de meilleur. 
Nous ne pouvons pas faire 
plus, mais c’est déjà énorme.» 

Virginie (91) Bruxelles

Virginie, originaire de Mol, a 
commencé sa carrière de Pove-
rello à Tongres. Mais bien qu’elle 
ne comprenne et ne parle que 
très peu le français, et qu’elle ait 
déjà plus de 75 ans, elle est allée 
aider dans le centre d’accueil 
de nuit de Bruxelles. Par après 
elle a déménagé au Poverello à 
Banneux où elle a travaillé en 
cuisine pendant de nombreuses 
années ( jusqu’à ses 89 ans). 
La langue restait une limite 
pour elle, mais chacun pouvait 
goûter quelque chose du cœur 
avec lequel elle s’engageait dans 
les repas qu’elle préparait. Elle 
a également gardé le contact 
avec les habitants de Banneux 
qui lui rendent encore visite en 
groupe et étaient à chaque fois 
chaleureusement accueillis. Elle 
fait partie de ces nombreux bé-
névoles de Poverello qui, en plus 
des nombreuses tâches ména-
gères, sont une véritable «ma-
man» pour tous ceux qui y sont 
présents. Un exemple inspirant 
et encourageant!

Sr Monique (84) 
Bruxelles
Sœur Monique (Sœurs 
d’Opwijk) a été infirmière à 
domicile dans les Marolles et 
a connu le Poverello dans ses 
premières années. Pendant de 
nombreuses années, elle est 
restée à Poverello quelques 
jours par semaine, l’autre 
moitié de la semaine elle était 
dans sa communauté. Elle a 

passé de nombreuses heures à 
la petite table où étaient ven-
dus les bons de repas.
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Emile (87) Bruxelles

Emile est resté à Poverello pendant 
10 ans, jusqu’à l’âge de 84 ans. Cela a 
été très douloureux pour lui (et aussi 
pour nous) lorsqu’en 2019 il n’a 
plus été possible pour lui de rester à 
Poverello en raison de sa santé. Il a 
ensuite déménagé dans une maison 
de retraite. Après quelques jours seu-
lement, il était bien installé et très 
satisfait des soins qu’il y recevait. 
Nous aussi, nous étions heureux qu’il 
soit si satisfait de son séjour là-bas.

Ryszard (72) Bruxelles

Ryszard était très bien informé sur 
les installations électriques. Il a 
passé deux périodes plus courtes 
à Poverello. Pendant longtemps, il 
est encore venu manger chez nous. 
Plusieurs fois, nous avons dû appe-
ler l’ambulance pour lui. Dernière-
ment, il a cessé de venir, puis nous 
avons appris son décès. 

Martha (97) Zottegem

Sous la direction du Père Haege-
man, le fondateur de l’asbl Les 
Œuvres Franciscains à Gand, un 
projet a été mis en route à Zotte-
gem. La gestion locale a été portée 
par Rachel (+2009), Anna (+2008) 
et Martha De Vin.
Ces trois sœurs géraient ensemble 
l’accueil des groupes dans la maison 
de réflexion et pour l’accueil des 
enfants abandonnés dans le foyer 
pour enfants (qui a débuté en 1959). 
Beaucoup de personnes du voisi-
nage venaient les aider. La croyance 
populaire des sœurs était leur 
source de confiance et de force.
Elles vivaient une vie riche de sens 
et heureuse, malgré tout le travail et 
les soucis qui vont avec un engage-
ment pareil. Parfois il y a quelqu’un 
qui y a été accueilli comme enfant, 
qui passe pour se souvenir de son 
passage. A cette occasion nous 
entendons quelque chose de l’am-
biance familiale dans laquelle ils 
ont grandi comme enfant.
Martha habitait dans ce domaine 
jusqu’en 2018. Pour des raisons 
de santé elle passait ses derniers 
années dans une maison de repos. 
Bien qu’elle n’entendais et ne 
voyais plus si bien, elle restait une 
femme optimiste et souriante qui 
osait donner son avis sans nuance. 
Merci Martha pour qui tu étais 
dans toute ta spontanéité!

Urbain (80) Renaix

Urbain nous a quitté. Nous tous, 
parce que tu avais beaucoup d’amis 
et de connaissances. Tu étais toujours 
en route, haute silhouette … toujours 
à vélo! Tu étais un bon vivant à ta ma-
nière. Avec une discussion conviviale, 
joyeuse et pleine d’humour tu étais le 
bienvenu dans pleins d’associations. 
Les nombreux projets que tu imagi-
nais pour améliorer le monde étaient 
spéciaux et formidables… Tu nous 
manques ici à Poverello, en bavardant 
entre les hôtes dans la salle, tes nom-
breux vraies amis; mais nous ne t’ou-
blierons pas! L’homme de l’au-delà, 
ton pèlerinage sur terre a pris fin! 
Tu es dans la Lumière maintenant!

Les gens de l’au-delà,
Ils continuent à vivre avec nous.
Les gens de l’au-delà,
Ils sont entrelacés avec nous,
Dans l’amour, dans les histoires,
Que nous aimons tant de répéter,
Dans les fleurs, dans les parfums,  
dans une chanson,
Qui résonne du chagrin.
Les gens de l’au-delà,
Ne seront pas oubliés.
Les gens de l’au-delà,
Sont dans un autre savoir.
Chez Dieu ils peuvent habiter;
Là où aucune douleur n’entrera,
Les gens de l’au-delà,
Sont dans la lumière, sont libres!
(Hanna Lam)

Entretien avec Gert Bruxelles

En 2008, le lundi de Pâques, Gert a rendu visite au Poverello à Bruxelles pour la première fois.  
Aujourd’hui, quatorze ans plus tard, elle se souvient avec gratitude de toute la beauté qu’elle y a reçue au fil des ans. 

Comment avez-vous  
atterri au Poverello? 
J’ai travaillé pendant huit ans 
dans un centre de jour pour 
personnes ayant des problèmes 
psychiatriques. C’était un tra-
vail difficile en termes de conte-
nu, il y avait une certaine mé-
lancolie. Pour beaucoup d’entre 
eux, il n’étais pas évident de 
se réintégrer dans la société. 
Après cette période de travail 
intense, j’ai envoyé un e-mail à 
Poverello dans l’idée d’y faire 
du bénévolat en vue d’un autre 
emploi. Un peu plus tard, on 
m’a proposé de travailler chez 
Poverello en tant qu’employé et 
je suis restée « coller ». 
La première fois que je suis en-
tré dans le restaurant, il y faisait 
plutôt sombre et lugubre. Le 
silence et la lourdeur qui y ré-
gnaient m’ont bouleversé. Dans 
les dortoirs, j’ai été frappé par 
le manque d’intimité et les sacs 
éparpillés partout. Les gens ont 
besoin de leur propre endroit 

pour arriver à se détendre, ce qu’ 
ils n’en avaient pas du tout. Je 
n’avais jamais vu ça auparavant. 

Quel regard portez-vous sur 
vos années d’engagement à 
Poverello? 
J’ai passé un très bon moment 
au Poverello. J’ai aidé à la cui-
sine, j’ai nettoyé les dortoirs et 
les couloirs, j’ai fait la vaisselle. 
Le groupe de bénévoles avec 
lequel j’ai eu l’occasion de tra-
vailler est très diversifié. J’ai 
rencontré des gens charmants. 
Il est agréable de voir comment 
ils sont en tant que personnes 
et comment ils réagissent à 
certaines situations qui se pré-
sentent à eux. J’ai reçu beaucoup 
de chaleur de la part de nos 
résidents. Vous ne vous engagez 
pas pour obtenir quelque chose 
en retour, mais cela donne bien 
du courage. Vous remarquez que 
les gens possèdent une force 
intérieure et qu’il y a beaucoup 
de beauté en eux. 

J’ai aussi particulièrement ap-
précié la présence des jeunes 
parmi nous. Ils sont jeunes et 
voient la vie d’une manière 
différente. Leur arrivée et leur 
présence ont apporté un vent 
nouveau et frais au Poverello. 
Ils constituaient également 
une valeur ajoutée pour les 
résidents. Ils ont aidé les 
autres bénévoles. La différence 
générationnelle est grande et 
il s’agit souvent de trouver un 
équilibre et de s’adapter aux 
habitudes installées. Parfois 
la coopération se passe bien, 
parfois c’était plus difficile. 
J’ai trouvé cette période très 
passionante et enrichissante. 

Qu’est-ce qui rend Poverello 
unique? Où le Poverello 
peut-il encore grandir? 
A Poverello, il y a une belle 
complicité entre les béné-
voles  et envers les résidents. 
Chacun accepte l’autre tel 
qu’il est. Il y a un haut degré 

de tolérance et c’est ce que je 
trouve très beau. A Poverello, 
la discrétion est également 
très importante. On ne pose 
pas de questions aux résidents 
ou aux bénévoles. On ne de-
mande pas immédiatement 
de savoir comment était leur 
vie avant leur arrivée au Pove-
rello. Si les résidents veulent 
raconter quelque chose, ils 
le feront de leur propre chef. 
C’est une forme de respect 
envers les autres. 

Quant au suivi du bien-être 
physique et psychologique des 
résidents, nous pouvons aller 
plus loin. Les gens devraient 
pouvoir se retrouver en paix  
à Poverello, trouver la force 
d’aller de l’avant et peut-être 
changer la direction de leur vie. 

Que souhaitez-vous  
pour le Poverello? 
Le Poverello est dans un 
gouffre proverbial et j’espère 

sincèrement qu’il pourra 
s’en sortir. Que le Poverello 
puisse redevenir grand, que 
le fonctionnement puisse 
s’étendre davantage et qu’il 
puisse trouver des personnes 
pour l’aider. Je pense qu’il 
est important de s’ouvrir à 
la différence, à l’inconnu et 
de faire un saut, à évoluer 
avec la société. Changez les 
situations qui sont restées 
bloquées. Je souhaite que le 
Poverello puisse s’épanouir 
à nouveau. 

Leon (83) Bruxelles

Leon était un visi
teur régulier du 
Poverello depuis 
les années ‘80. De 
1996 à début 2014, 
il a séjourné à Po-
verello. Au cours 
des dernières 
années passées là-

bas, sa vue a beaucoup diminué, jusqu’à ce qu’il 
soit presque complètement aveugle. Pourtant, 
il ne voulait pas quitter le Poverello. Il faisait 
beaucoup de choses au toucher et vaquait à ses 
occupations aussi longtemps qu’il le pouvait. 
Lorsqu’il s’est finalement quand même retrou-
vé en maison de retraite, Georges est venu 
régulièrement le chercher pour pouvoir venir 
nous rendre visite. Et puis les histoires du 
bon vieux temps revenaient toujours en riant. 
Et lors des fêtes, son plus grand plaisir était de 
chanter une chanson flamande à tue-tête. 

Mihail (62) Bruxelles

Mihail, de Rouma-
nie, est venu de-
mander un loge-
ment en juin 2021. 
Sa santé avait 
décliné, il vivait 
dans la rue et ne 
pouvait donc plus 
trouver de travail. 
Il a également été 

hospitalisé régulièrement, mais a continué à 
vivre sa propre vie. Lorsque sa santé a vraiment 
décliné, les services sociaux des soins palliatifs 
ont pu contacter ses enfants. Dans les dernières 
semaines de sa vie, il a régulièrement eu leur 
visite. Pendant de nombreuses années, ils n’ont 
pas su où vivait leur père. Le service funéraire 
orthodoxe était très beau, respectueux et plein 
de symbolisme, comme s’il était un peu rentré 
chez lui, après de nombreuses années de voyage. 

Gert s’en va... et reste un peu!
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Nouvelles des maisons Poverello 
Pendant ce temps, les portes de toutes les maisons sont à nouveau ouvertes et les bénévoles et accueillis retrouvent doucement le chemin du retour. La plu-
part des maisons ont retrouvé leur capacité d’avant Covid. Cela signifie pour l’ensemble des maisons la distribution d’environ 700 repas par jour. L’interrup-
tion due au Covid a toutefois entraîné le départ de certains bénévoles, souvent les plus âgés, qui ont estimé que c’était le bon moment pour passer le flambeau. 
Heureusement, de nouveaux bénévoles se présentent, car le besoin reste important. Concernant l’hébergement temporaire et l’accueil de nuit, les bâtiments 
de Poverello abritent actuellement environ 270 personnes. Depuis début octobre, les premiers réfugiés ukrainiens sont également arrivés à Zottegem.

Courtrai

Noël à Courtrai

Quelle aventure ces deux dernières années à Courtrai! 
Un tout nouveau départ dans un gigantesque monas-
tère, à travers le corona et la crise médiatique. Malgré 
tout, nous avons rapidement trouvé notre rythme 
dans notre mission d’accueil, et nous nous sentons 
déjà complètement chez nous. Nous avons mainte-
nant de l’espace, un parking et une nouvelle cuisine. 
Cependant, de nombreux travaux se feront encore 
dans le grand bâtiment et au jardin. Nos 45 bénévoles 
accueillent une soixantaine de convives qui sont heu-
reux de bénéficier de plus de calme et d’un jardin, et de 
vêtements propres. De plus, des groupes et stagiaires 
nous visitent et sont positivement impressionnés par la 
bonne ambiance, la cuisine propre et le beau travail que 
nous effectuons. Neuf aussi, le logement pour quelques 
hommes à l’étage, actuellement ils sont 8. C’est un 
défi, mais nous essayons que ce beau groupe se sente 
chez lui ici. Les travaux dans l’aile pour la communauté 
progressent également. Même si nous nous heurtons 
parfois à nos limites, on peut dire que ça va bien ici!

Gand

Noël à Gand

Noël s’est bien passé avec 74 accueillis bavards 
et de grand appétit. Les crêpes du chef «Nieuwe 
Wandeling» ont toutes été mangées. Il y avait de 
l’ambiance! Meilleurs vœux pour la nouvelle année!
Ivan

Tongres

Noël à Tongres

Le samedi 17 décembre 2022, une fête de Noël 
a eu lieu dans la maison Poverello de Tongres. 
Le délicieux repas de Noël a été offert par le Kiwanis 
Ambiorix de Tongres. Ce fut à nouveau une agréable 
rencontre après une période corona ennuyeuse.
Jean-Marie

Bruxelles 1000
Pendant toute la période du Covid l’accueil de nuit 
a continué. Journalier il y avait 50 personnes qui 
résidaient chez nous. Au mois d’avril le restaurant 
de l’Economie a réouvert sa porte aussi pour les per-
sonnes de l’extérieur, des non-résidents. Petit à petit, 
les habitués sont revenus, d’autres ont découvert; 
le restaurant a repris vie et accueille actuellement 
entre 70 et 100 personnes par jour.
Nous avons eu la chance de vivre un été très dyna-
mique avec l’arrivée de beaucoup de jeunes de Taizé. 
Ceux-ci ont pu renforcer les équipes de bénévoles 
qui aident chaque semaine.
Nous avons aussi reçu deux visites de l’AFSCA 
(Agence fédérale pour la sécurité de la chaîne ali-
mentaire); des contrôles qui nous ont permis de 
nous améliorer encore dans le domaine de l’hygiène 
et de la traçabilité pour garantir une bonne qualité 
de la nourriture que nous préparons.
Au mois de novembre, nous avons eu une belle 
rencontre avec les bénévoles de Bruxelles. Ce fût 
l’occasion de se revoir, de se rencontrer et de passer 
un moment convivial tous ensemble.
Enfin, nous terminons l’année avec une fête de Noël 
dans la joie et le bonheur de célébrer avec les per-
sonnes que nous côtoyons toute l’année.
Oriane

Bruxelles Rue Verte 
Le week-end du 13-14 novembre, nous avons partici-
pé avec quelques accueillis ( nous étions 5) au pèle-
rinage «fratello» organisé dans le cadre de la journée 
mondiale de la pauvreté, à Banneux.
A l’initiative du vicariat de Bruxelles, toutes les as-
sociations soucieuses du service aux plus démunis 
étaient invitées à participer, nous étions 90 en tout. 
Nous logions à l’hospitalité, et les deux jours des 
ateliers, des temps de prière, des rencontres, des 
célébrations étaient organisées. Ce fut un temps très 
riche pour tous, et pour nous Poverello, nous étions 
en outre heureux d’y retrouver nos amis du Pove-
rello de Banneux fort impliqués dans la préparation 
de ce week-end, et l’animation des chants pour les 
célébrations.
Cette fin d’année est un peu particulière à la rue 
verte. Nous avons toujours autant d’accueillis 120 
repas tous les jours servis à des habitués, des gens 
du quartier, mais aussi beaucoup de sans abri et de 
réfugiés africains.
Moi, la responsable, Je dois être opérée du coeur 
ce vendredi 23 décembre, et avant cette opération 
j’ai mis toute mon énergie à préparer mon absence 
pour que notre Poverello continue à fonctionner 
avec nos équipes de bénévoles très bien disposés et 
prêts à prendre leur responsabilité. C’est un fameux 
défi parce que les équipes sont différentes tous les 
jours, et j’étais là pour tout coordonner, j’ai essayé 
de partager un peu les responsabilités, et j’ai donné 
à tous «un Poverello mode d’emploi» pour rappeler 
toutes les tâches quotidiennes à faire du début à la 
fin de la journée. Je fais confiance à mes bénévoles, 
avec la grâce de Dieu et beaucoup de bonne volonté, 
tout ira bien.
Tout cela pour dire, que cette année, nous n’avons 
pas organisé de fête ou repas spécial pour la noël, 
nous distribuons uniquement ce jeudi 22 décembre 
les boites «shoebox» offertes par les samaritains, 
Grand merci à eux, ces petits cadeaux sont toujours 
très appréciés.
Mireille

Anvers

Anvers

Au Poverello Anvers, pendant le confinement et 
toutes les périodes intermédiaires, nous avons rem-
placé notre restaurant par du « Take away ». De cette 
façon, nos accueillis pouvaient toujours bénéficier 
d’un repas chaud et de quelques extras que nous 
pouvions leur offrir. Notre localisation se trouve près 
d’un magnifique parc, ce qui est un gros avantage. 
Plusieurs accueillis ont pris le temps d’y manger et 
de rester ainsi en contact les uns avec les autres.
Fin de 2021, c’était terminé et notre restaurant a été 
rouvert. Nous avons fait quelques améliorations pour 
mieux assurer notre sécurité et celle des accueillis. 
Nous avons renouvelé la décoration du restaurant, 
réparti les longues tables pour en faire des tables de 
maximum 4 personnes. Malheureusement, nous ob-
servons qu’un certain nombre d’accueillis ne sont pas 
(ou pas encore) revenus. Mais lentement, de plus en 
plus de gens reviennent manger et il y a même de nou-
veaux visages. Nous avons arrêté les repas à emporter.
Nous voyons notre avenir en rose, travailler en-
semble, manger ensemble, discuter ensemble, … 
ensemble, remplissez les … vous-même!
En décembre dernier, 6 salariés de la société Schwabe 
Pharma Belgium ont donné un coup de main au 
Poverello Deurne. Ils ont confectionné des colis de 
Noël pour 120 personnes que nous avons distribués 
le jour de Noël accompagné d’un plat froid. Tous les 
accueillis de notre maison ont pu s’inscrire et sont 
venus les chercher le jour de Noël malgré la pluie. 
Ce fut pour nous une aide merveilleuse qui a permis 
au fonctionnement normal de continuer.
Merci Super!� Anne

Ronse

Noël à Renaix

Banneux

Nouvelle Année à Banneux
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Tielt

Noël à Tielt

La mort soudaine de Jean-Pierre est une grande perte 
pour le Poverello Tielt et son fonctionnement quoti-
dien. Un nouveau collaborateur prendra partiellement 
en charge certaines de ses tâches. Avec le redémarrage 
post Covid, une partie des accueillis sont revenus. 
L’amitié entre eux est plus forte qu’avant, et l’ambiance 
et l’atmosphère plus positives. Après la rencontre du 
conseil d’administration au printemps dernier, la réac-
tion des bénévoles était de regretter que trop peu de 
choses positives étaient dites, comme la bonne coopéra-
tion entre eux dans le travail quotidien, comme le rem-
placement inopiné lorsque quelqu’un ne pouvait pas 
venir, comme les relations de confiance, comme l’ab-
sence de critiques ou de commérages, comme les dis-
cussions très ouvertes sur ce qui se dit dans les médias, 
et comme la compréhension de la vision de Poverello. 
S’il y avait des réactions suite à l’émission télévisée sur 
le Poverello, les bénévoles fournissaient une explication 
du quoi et du comment Nous sommes reconnaissants 
de pouvoir faire du bénévolat à Poverello. Chaque jour, 
nous en apprenons davantage, en particulier sur nous-
mêmes. Nous apprenons que si nous venons le cœur 
ouvert, nous rentrons chez nous satisfaits.
Sr. Nera

Zottegem

Nouvelle Année à Zottegem

Avec la crise du Covid, Poverello Zottegem a emprunté 
une nouvelle voie. Le va-et-vient de la maison d’hôtes 
que nous étions avant le Covid a été brusquement in-
terrompu par les mesures. Mais en même temps, une 
nouvelle plante a commencé à germer. La maison est 
devenue temporairement un toit pour quelques Bruxel-
lois(es) qui avaient besoin d’un endroit permanent 
pour vivre en ces temps étranges.
Pendant cette période de «restrictions», nous y 
avons vécu merveilleusement libres. Nous formions 
ensemble une bulle et ne manquions donc pas de 
“vivre-ensemble». Avec la campagne et l’espace exté-
rieur autour de nous, nous avions beaucoup de liberté 
de mouvement. Quel cadeau !
Mais ce n’est pas tout. Nous avons réalisé que cette 
vie de communauté permanente avait sa propre force. 
Pour certaines personnes que nous recevions, c’était 
exactement ce dont elles avaient besoin. Les choses 
ont également changé pour les personnes qui nous 
visitaient ou qui séjournaient chez nous. Ils rentraient 
désormais «chez eux» dans un groupe. Nous avons 
choisi de poursuivre sur cette voie après le Covid.
Nous sommes maintenant sept à vivre dans la maison 
en tant que communauté. Ensemble, nous prenons 
soin de la vie commune et du jardin (potager). Dans 
la partie rénovée de la maison de retraite située sur 
notre site, quelque neuf Ukrainiens sont hébergés de-
puis octobre. Un beau groupe par lequel nous sommes 
souvent accueillis chaleureusement en tant qu’invités. 
Enfin, une famille de réfugiés africains avec de jeunes 
enfants vient compléter notre petit «village global».  
Jacoby

Quelques échos du Poverello de la Rue Verte

1030 Bruxelles  Johan m’a demandé de raconter comment se passait le service au Poverello 
depuis le confinement, le covid et ses variantes ; je vous le partage avec joie tant ce service me tient 
à cœur, et donne tout sens à ma vie. Mais il convient tout de suite de préciser, qu’il n’est possible 
que grâce à une équipe solide de bénévoles généreux qui m’encadrent et le portent avec moi.

Nous n’avons jamais dû fermer le Poverello; 
même pendant le premier confinement stricte 
nous avions instauré un service de colis, soupe, 
casse-croûtes à distribuer par la fenêtre. Puis 
progressivement, quand les mesures sanitaires 
l’ont permis, nous avons recommencé à préparer 
des repas avec des petites équipes ( 3 à 4 personnes 
maximum) pour garder les distances…et  servions 
par la fenêtre plats et soupe à emporter. Dans nos 
accueillis, nous retrouvions les habitués qui osaient 
progressivement sortir de leur confinement et 
étaient ravis d’avoir l’occasion de bavarder un peu, 
de partager leurs difficultés du moment, beaucoup 
de familles du quartier en situation très précaire 
suite à l’arrêt de leurs activités professionnelles, 
quelques SDF et réfugiés mais en moindre nombre 
parce que des centres avaient été ouverts pour les 
accueillir pendant le confinement. 

Solidarité du voisinage
Tout s’est bien passé sauf quelques remarques de 
voisins  à la fois admiratifs de notre initiative, mais 
parfois hostiles quand les accueillis s’installaient 
sur le pas de leur porte pour manger et laisser 
trainer boîtes, bols de soupe.. Il a fallu éduquer 
nos accueillis, pendant un temps au moment de 
la fermeture à 14H faire un tour dans la rue pour 
ramasser ces déchets, et progressivement tout s’est 
apaisé. La porte de rue est fermée, on vend (distri-
bue) les tickets à une des fenêtres, puis on ouvre la 
porte pour chaque personne qui souhaite manger à 
l’intérieur. Par les 2 fenêtres qui restent ouvertes, 
voisins et passants sont sensibilisés à notre service, 
sont prêts à s’ impliquer pour un service ponctuel, 
en apportant parfois des vivres ou en faisant un pe-
tit don pour nourrir ceux qui ne peuvent payer sur-
tout en période de ramadan pour les musulmans. 
C’est une belle solidarité, peut-être le fruit de notre 
attention et de notre respect de tous quelle que 
soit leur croyance. Nous servons des repas sans 
viande de porc pour les musulmans, tous en sont 
très reconnaissants.

Plus de temps et disponibilité
Depuis un an maintenant, nous avons recommencé 
les repas en salle, en ne mettant que 2 personnes 
par table (donc maximum 16 personnes à la fois) et 
continué les repas à emporter par la fenêtre. (ce qui 
fait que la salle est toujours suffisamment ventilée) 
Nous demandons à tous en entrant de respecter 
les mesures sanitaires (désinfection des mains, 
port du masque, respect des distances et rester de 
préférence assis en évitant de trop circuler dans la 
salle) ce qui se fait sans problème.  Nous servons 
aujourd’hui  entre 80 et 100 repas par jour, soit 40 à 
50  à emporter, le reste en salle, entre 11h30 et 14 h. 

Sourire retrouvé:  
le grand travail par les accueillis entre eux
L’ambiance en salle, de l’avis général accueillis et 
bénévoles, est super sympa, nettement plus cool 
qu’avant, tous peuvent parler entre eux, des ami-
tiés se sont créées, et en tant que bénévoles nous 
avons plus de temps et disponibilité pour être à leur 
écoute s’ils le souhaitent.  Nous sommes témoins 
tous les jours de personnes qui sont arrivées pour 
la première fois, tristes, désemparées, à bout suite 
au confinement et problème de solitude et qui 
maintenant reviennent fidèlement, se sont ouverts 
aux autres, ont retrouvé le sourire. Quelle joie pour 
nous de les voir ainsi, en sachant que le plus gros 
du travail est accompli par les accueillis entre eux 
parce qu’ils apprennent à s’ouvrir aux autres, sont 
à l’écoute et partagent leur propre expérience en 
toute simplicité.

Éplucher des pommes de terre  
pour l’amour du Bon Dieu
Pour assurer ce service, il faut une équipe de 7 à 
8 bénévoles par jour, avec des équipes différentes 
tous les jours de la semaine. Nos équipes sont très 
diverses et viennent d’horizons différents, avec 
des centre d’intérêt différents, mais sont toujours 
ouvertes à l’accueil de personnes plus fragiles, 
d’étudiants.. En tout, nous sommes plus de 60, 
chacun très disponible pour « son jour », certains 
appelables en renfort d’autres jours, mais tous hé-
las ne se connaissent pas ou peu entre les équipes  
Chaque jour, nous commençons le matin par les 
épluchages… pour la préparation de la soupe et du 
repas.  Nous recevons 3 fois par semaine énormé-
ment de légumes frais récupérés par un service de 
la commune dans les invendus des grandes sur-
faces de Schaerbeek, c’est un service formidable 
qui implique certes beaucoup de travail en cuisine, 
mais rassemble les bénévoles du matin autour de 
la même table, permet à tous de papoter, partager 
leurs nouvelles et d’être heureux comme beaucoup 
le disent en épluchant les pommes de terre pour 
l’amour du Bon Dieu.

Ébranlé
Bien sûr tous ont été ébranlés, secoués, interpellés, 
choqués par l’émission TV et attendent une réac-
tion, une révision du mode de fonctionnement et 
de gouvernance. Beaucoup avaient des idées qu’ils 
ont pu partager lors de la réunion organisée par le 
conseil, nous les abandonnons dans la confiance: le 
Poverello reste un lieu privilégié de service, d’atten-
tion aux plus démunis, aux plus petits, un lieu de 
partage et de vie inspiré par la vie même de Jésus et 
de son grand commandement : »aimez-vous les uns 
les autres, comme je vous ai aimés »

Approfondir et redécouvrir  
l’esprit du Poverello
Pas toujours facile à vivre avec certains accueillis 
parfois plus difficiles, entre les bénévoles de toutes 
les équipes pour que le climat reste toujours serein, 
accepter que l’erreur soit humaine pour tous, mais 
toujours dans la confiance que chacun tend à don-
ner le meilleur de lui-même.
C’est ce qui nous motive dans « notre petit Poverello 
de la rue verte » où nous continuons à avancer parce 
que nous aimons ce service, nous aimons travailler 
ensemble à ce beau projet dans un esprit commun, 
l’esprit du Poverello qui mérite d’être approfondi, 
redécouvert en se basant sur les textes fondateurs 
de Jean, mais aussi en tenant compte de la réalité 
d’aujourd’hui qui n’est plus la même que lorsque 
nous avons commencé à la rue verte en 1990.

Rendons grâce à Dieu pour tout ce chemin parcouru, 
que son Esprit continue à nous inspirer pour que le 
Poverello soit et reste toujours une grande famille 
comme le souhaitait Jean Vermeire.

Mireille



7

Activités en 2023
Maintenant que le virus corona frappe moins fort, nous voulons reprendre le plus possible nos 
activités annuelles. Ce qui était un peu habituel il y a trois ans, deviendra maintenant un peu nouveau. 
Nous espérons pouvoir vous rencontrer pendant les différentes rencontres. Ça fera du bien!

QUAND OÙ QUOI

1 samedi 13 mai Route de Theux 85, 4141 Banneux Pèlerinage

2 samedi 17 juin Knutsegemstraat 57, 9620 Zottegem Fête Saint Antoine 

3 samedi 29 juillet Eglise paroissiale Gembes Messe annuelle Jean Vermeire

4 mercredi 30 août Aartshertoginnestraat 16 A, 8400 Oostende Journée à la mer

Journée Banneux� Samedi 13 mai

Nous avons beaucoup de raisons de remercier : l’engagement des nombreux 
collaborateurs, le support de tellement d’amis, le respect et l’amitié que nous 
pouvons expérimenter. Mais également nos soucis et nos douleurs seront 
présents en nous, comme notre familles et amis qui souffrent de maladie, 
incertitudes, solitude, angoisse, pauvreté. Tout ce qui vit dans nos cœurs nous 
voulons le porter devant notre Mère, la Vierge des Pauvres.

Programme
10:45	 Chemin de prière de la Chapelle de l’Apparition jusqu’à la source.
11:30	 Eucharistie dans la Chapelle du Message
13:00	 Repas à Poverello. Il y aura de la soupe et du café, chacun apporte 

son pique-nique!
14:15	 Animation
15:30	 Café et brioches
Une journée de prière, pique-niquer ensemble, rencontre, amitié et joie!

Fête Saint-Antoine à Zottegem� Samedi 17 juin

Programme
11:00	 Eucharistie
12:30	 Pique-nique (à apporter soi-même). Il y aura de la soupe et du café.
L’après-midi: jeux folklorique
15:30	 café et gâteau

Pour info pour les personnes de la région de Zottegem : Depuis des dizaines 
d’années, il y a une messe chaque mardi à 18h30. À partir du mardi 18 avril, du-
rant neuf mardis, il y aura la neuvaine annuelle en l’honneur de Saint Antoine. La 
messe commencera dans ce cas à 19h. Depuis peu, tous les 2èmes dimanches du 
mois de 14h30 à 17h30, il y a un accueil chaleureux avec café, gâteaux, rencontre 
et jeux. Bienvenue!

Fête Saint Antoine Zottegem juin ’22

Messe annuelle Jean Vermeire à Gembes� Samedi 29 juillet

Ça fait 25 ans déjà que Jean Vermeire est décédé. Comme chaque année nous 
voulons le remémorer d’une façon simple dans les Ardennes.

Programme
11:00	 Eucharistie dans l’église de Gembes et après visite à la tombe au cime-

tière avoisinant.
12:30	 Pique-nique dans le domaine Rancenne où Jean habitait à l’époque et où les 

camps ont lieu maintenant. Veuillez apporter votre pique-nique. Il y aura 
de la soupe et des boissons. Ensuite, exploration du domaine et environs.

15:00	 Café et gâteau

Journée à la mer à Ostende� Mercredi 30 août

Programme
10:00	 Accueil avant le petit déjeuner*
10:45	 Eucharistie
12:30	 Repas chaud*
14:00	 Visite libre à Ostende (mer, plage, ville…)
16:00	 Goûter

*L’association ‘For a Better Life’ et ses sponsors s’occuperont de nouveau d’un bon petit 
déjeuner et d’un repas chaud.

Journée à la mer, Ostende août ’22

Pour toutes ces activités il est à conseiller de se renseigner auprès de l’équipe 
Poverello locale tout près de chez vous et de vous y inscrire deux semaines 
d’avance. Pour les données de contact, voir www.Poverello.be 
Il y aura également le transport organisé depuis de différentes maisons Poverello. 
Les personnes qui ont leur propre transport sont également les bienvenues.

Messe annuelle juillet ’22

Nouvelles des bâtiments Poverello
•	A Courtrai, certaines mesures d’économie 

d’énergie ont été prises. Un boiler avec une pompe 
à chaleur a été installé pour la production d’eau 
chaude. Les tuyaux de chauffage ont été isolés. 
Et, une première partie du vitrage intérieur a été 
commandée.

•	A Louvain, le toit de la salle a été isolé et la cuisine 
a été entièrement réaménagée. Le bar de la salle a 
été déménagé vers l’entrée.

•	A Zottegem, les travaux d’aménagement d’une aile 
du grand bâtiment se sont achevés l’été dernier. 
L’aile est maintenant utilisée pour l’accueil de 
réfugiés ukrainiens.

•	Dans la maison de Gand - Komijnstraat, l’on 
attend la réponse de la ville avant d’élaborer des 
plans de rénovation. Entre-temps, des travaux 
d’aménagement ont été effectués dans la maison 
de Gand - Coletahuis, de sorte que, depuis 
fin septembre, 4 jeunes y ont une résidence 
permanente. On attend maintenant l’arrivée de 
nouveaux bénévoles pour débuter l’accueil de jour.

•	À Renaix et Tielt, des travaux de rénovation sont 
en cours pour des unités de logement.

•	A Heusden-Zolder, le chantier de rénovation 
de la maison Sibo est en cours en collaboration 
avec la Croix-Rouge flamande pour l’accueil de 
30 demandeurs d’asile mineurs.  

•	En raison des dommages importants causés au 
bâtiment d’Ostende par l’explosion de gaz en 
octobre, des travaux de réparation se sont ajoutés à 
la liste des travaux.

•	Fin janvier, la rénovation des étages intermédiaires 
à l’arrière de la maison de l’avenue Fonsny est 
prévu à Bruxelles. Il s’agit d’une première étape 
visant à créer des places supplémentaires pour 
l›abri de nuit. Le bâtiment de la rue des Tanneurs 
attend également une rénovation majeure.
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Le corona à Poverello Gand
Premier 
confinement
Durant le premier confinement 
en 2020, nous avons été à l’arrêt 
de la mi-mars à début juin.

Recevoir des personnes  
en un ou deux shifts
Quand la perspective d’une 
réouverture après le grand 
confinement a tout doucement 
pris forme, nous avons mis au 
point un système permettant de 
recevoir le plus grand nombre 
possible de personnes tout en 
respectant les normes imposées. 
Nous devions avoir le nom et le 
numéro de téléphone de toutes 
les personnes qui venaient man-
ger afin que les autorités puissent 
tracer tout le monde. En outre, la 
capacité de la salle a dû être for-
tement réduite (de 60 à 22 per-
sonnes). Nous avons donc choisi 
de tenir une liste des heures où 
l’on pouvait venir manger. À 
cette fin, Daniel a détourné les 
demandes téléphoniques qui 
arrivaient à la Komijnstraat vers 
son téléphone personnel et a ain-
si pu placer les gens qui l’appe-
laient. Chaque personne qui pas-
sait recevait également un petit 
aide-mémoire avec le jour de son 
choix. Un autre problème était 
que certaines équipes de jour ont 
préféré – étant donné le risque 
d’infection – ne pas se présenter 
ni assurer le fonctionnement du 
centre. Ainsi, pendant plusieurs 
semaines/mois, nous n’avons pu 
accueillir des personnes dans 
la salle que 2 jours par semaine, 
puis 3, puis 4. Les tickets du jour 
étaient remis à l’entrée et les 
personnes étaient invitées à se 
laver les mains ainsi qu’à les dés
infecter, ensuite à suivre un cir-
cuit circulaire jusqu’à une place 
libre qui leur était assignée. Il 
n’était pas permis de circuler - au 
début, au grand dam de certains 
de nos habitués. Ils ne pouvaient 
pas non plus récupérer leurs 
boissons au bar ; celles-ci étaient 
amenées par les bénévoles qui 
faisaient la salle. Après quelques 
semaines, nous sommes passés à 
deux shifts certains jours (fixes) 
afin de pouvoir accueillir en prin-
cipe deux fois plus de personnes, 
du moins aux moments où le 
nombre de bénévoles le permet-
tait, d’autant plus qu’entre deux 
shifts, il fallait désinfecter les 
tables et les chaises. 
Autre changement majeur:  
après la vaisselle, les assiettes, 
les verres, les couverts, etc. 
étaient stérilisés au four.

Dans un premier temps, nous 
nous sommes limités à un repas 
par semaine, mais progressive-
ment, nous avons pu passer à 
plusieurs passages par semaine.

Deuxième confinement: 
distribution des repas  
à la fenêtre
Lorsque le deuxième 
confinement, partiel, est 
arrivé, avec la fermeture des res-
taurants, nous ne pouvions plus 
accueillir de personnes à l’inté-
rieur à partir de la mi-octobre 
2020. Nous avons alors décidé de 
préparer des repas complets, de 
les laisser refroidir et de les em-
baller en portions individuelles, 
qui ont ensuite été distribuées à 
la fenêtre du parking principal. 
De cette façon, les gens ne sont 
pas non plus restés dans la rue, 
mais ont pu se rencontrer dans 
un cadre plus ou moins convivial 
sur le parking ou sous l’abri. Pour 
pallier les intempéries, à la fin de 
l’année 2020, nous avons installé 
une tente spacieuse de 3m sur 4 
au niveau des fenêtres où étaient 
distribués les repas afin que 
nos convives puissent tout de 
même recevoir leur portion au 
sec. Durant cette période, nous 
tenions également encore une 
liste par jour avec les noms des 
personnes qui passaient. Petit 
à petit, cette liste s’est enrichie 
d’une cinquantaine de personnes 
qui venaient une, deux ou trois 
fois par semaine.

Après le deuxième 
confinement

À partir de la fin du mois 
d’août ‘21, nous avons 
pu accueillir à nouveau 

les gens à l’intérieur aux heures 
d’ouverture habituelles, entre 
10 et 15h, et donc pas seulement 
pour venir manger, moyennant 
un certain nombre d’accords:
•	Tout le monde devait porter 

un masque buccal, sauf lors-
qu’on était assis à table (donc 
aussi pour aller aux toilettes 
ou fumer à l’extérieur, par 
exemple)

•	Se désinfecter les mains en en-
trant et en sortant des toilettes

•	Rester à sa table, les boissons 
étaient apportées à table

•	La soupe était servie à midi, 
possibilité de manger jusqu’à 
13h30

•	Les suppléments étaient ap-
portés à table sur une nouvelle 
assiette, l’assiette des convives 
restait sur la table jusqu’à ce 
que les bénévoles nettoient.

•	Afin d’avoir une idée du nom-
bre de personnes qui viendrai-
ent manger chaque jour, des 
listes ont été établies avec les 
noms de ceux qui voulaient 
venir manger dès la réouver-
ture le 23 août.

Renforcement des mesures 
par le biais du CST  
(Covid Safe Ticket)
Une fois que la règle a été ren-
forcée et que les gens n’ont été 
autorisés à entrer dans les res-
taurants que sur présentation 
de leur CST, nous le leur avons 
expliqué et les avons aidés à 
obtenir le CST dont ils avaient 
besoin. Durant une phase de 
transition de 2 semaines (qui 
s’est finalement transformée en 
3), nous avons accepté la carte 
de vaccination comme preuve. 
Cependant, certains de nos 
convives avaient déjà la version 
numérique du CST sur leur 
smartphone. Ceux qui n’ont pas 
pu présenter de CST n’ont pas 
pu entrer dans la salle. Ils ont 
toutefois reçu un repas complet. 
Entrer chez Poverello signifiait 
toujours se désinfecter les mains 
et mettre un masque buccal 
jusqu’à ce que l’on arrive à la 
table. Peu de temps après la ré-
ouverture de la salle, nous avons 
contrôlé la qualité de l’air à l’aide 
d’un appareil de mesure du CO2 
et nous avons veillé, grâce à la 
ventilation nécessaire, à ce que 
l’on puisse respecter les normes.

Retour à la normale
Depuis cette façon de travailler, 
les gens peuvent revenir chez 
Poverello de façon plus ou moins 
normale (comme avant) et y 
rester de 10h à 15h. Les boissons 
sont également récupérées au 
bar par les personnes elles-
mêmes, tout comme les tickets 
pour la soupe, le repas et/ou le 
casse-croute. La soupe, le repas 
et le dessert sont à nouveau ap-
portés à table comme d’habitude.

Entre-temps, nous avons remar-
qué que le nombre de visites 
augmente à nouveau tranquille-
ment: une moyenne d’environ 
50 repas sont servis chaque jour. 
Même si la situation n’est pas 
encore ce qu’elle était avant la 
crise, nous constatons que nos 
convives apprécient beaucoup 
de pouvoir revenir dans un en-
droit familier où ils peuvent se 
détendre.

Hugo
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Un portrait de Poverello
Connaître le Poverello, c’est entrer par la porte ouverte 
pour découvrir progressivement un monde différent avec 
ses propres accents, ses habitudes et ses valeurs qui ont 
pris forme en cours de route. 

Apprendre à connaître Poverello, c’est:
1.	Se familiariser avec son fonctionnement et ses activités 

(l’accueil de jour, l’accueil de nuit et les activités pour 
les jeunes, dans des lieux concrets et dans la réalité de 
la journée);

2.	Connaître ses origines et son inspiration  
(savoir le chemin qu’on a pris et vers où on se dirige);

3.	Apprendre à connaître ses personnes  
(ceux qui s’engagent et ceux qui sont accueillies).

Le mouvement Poverello est né dans le cœur de Jean Ver-
meire, lorsque, après de nombreux détours et une conver-
sion radicale, il s’est installé dans les Marolles à Bruxelles 
pour partager sa vie avec des personnes qui se sont retrou-
vées en marge de la société. C’est dans le monastère des 
Pères Capucins, où il loue une chambre et vit avec les pères, 
que le premier accueil de jour et de nuit est né en 1978.

Beaucoup sont venus le soutenir avec de la nourriture, du 
matériel, une aide financière, des mots d’encouragement 
et des prières. D’autres sont venus aider aux nombreuses 
tâches ménagères. Certains l’ont rejoint dans sa quête, 
avec l’Évangile comme boussole, pour être proche de son 
prochain dans le besoin comme une sœur ou un frère. 
Ils ont formé un petit groupe de base avec la «règle de 
vie» écrite par Jean comme inspiration et ligne directrice. 
L’Amour qui se cherche et se fraie un chemin parmi les 
personnes, c’est là que se trouve la source du fleuve 
Poverello: «Voici Mon commandement: aimez-vous les uns 
les autres comme je vous ai aimés. (Jean 15,12) Chaque fois 
que vous avez fait cela à l’un de ces petits qui sont Mes frères, 
c’est à Moi que vous l’avez fait. (Mt 25:40)».

C’est de la rencontre entre des personnes dans le besoin 
et des personnes qui veulent partager que naît le mouve
ment Poverello. De la confrontation entre les besoins 
et les blessures de l’accueil, d’une part, et du désir de 
vivre l’Évangile de manière concrète, d’autre part, est 
née la prise de conscience qu’en plus de l’assistance et 
de l’accompagnement professionnelle, il fallait une autre 
présence dans le monde des nécessiteux. C’est ainsi que 
Poverello a développé sa propre façon d’être présent dans 
ce monde. Pas tellement en tant que travailleurs humani-
taires (professionnels), mais simplement en tant qu’êtres 
humains vers lesquels on peut se tourner pour une tasse 
de café, un repas chaud, une discussion, un lit. Dans un 
climat sûr, respectueux et chaleureux, en bénéficiant de 
l’espace et du temps nécessaires pour se rapprocher de soi 
et rencontrer les autres. Une invitation à rentrer chez soi 
et à construire un foyer. Pour un climat aussi chaleureux, 
une attitude de service, de discrétion, de simplicité, d’au-
thenticité et de fraternité est indispensable. La volonté de 
nous remettre en question, de reconnaître notre pauvreté 
et nos limites est essentielle pour explorer notre chemin 
ensemble. Nous vivons une communion les uns avec les 
autres, avec tous les gens en tant que compagnons de 
route. Reconnaissants pour la vie qui nous est donnée et 
confiée dans toute sa beauté et sa vulnérabilité.
Ce portrait ne montre aucun détail et ne dit presque rien 
sur les activités réelles. Il s’agit d’une vision approfondie 
pour ceux qui répondent à l’invitation de «la porte ouverte 
du Poverello». Une invitation à un chemin de rencontre. 
Rencontre avec soi-même, avec les autres êtres humains 
et avec Celui qui habite l’homme. Une invitation à ouvrir 
la porte de votre cœur.


